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      Introduction


      À Marseille, la vie est un feuilleton


      Dans le Panier, le plus vieux quartier de Marseille, des touristes s’égarent parfois dans les ruelles escarpées à la recherche du bar du Mistral, point de convergence de toutes les intrigues du feuilleton télévisé Plus belle la vie. D’autres voyageurs, plus éclairés, savent que tout se joue du côté des studios de la Belle de Mai et patientent sagement dans l’attente d’un précieux autographe. Avec près de trois mille épisodes depuis 2004 suivis chaque soir par plus de quatre millions de téléspectateurs, la série confirme que Marseille est une ville d’images et qu’elle s’appréhende dans la durée. Et ce n’est pas un hasard si elle a été choisie par le géant américain de l’audiovisuel Netflix pour y tourner Marseille, sa première série en Europe. Le scénariste Dan Franck a imaginé un thriller politique en huit épisodes dont l’Hôtel de Ville est l’épicentre. À charge pour Gérard Depardieu d’incarner à lui seul la ville et ses tourments.


      Le feuilleton est le mode de narration de la cité phocéenne, sa respiration intrinsèque. Il en va ainsi de sa vie politique, avec ses « grandes bouches », ses alliances et ses retournements de veste sidérants. Les cinéastes n’ont plus alors qu’à laisser tourner leurs caméras dans les couloirs des grandes institutions. Jean-Louis Comolli et Michel Samson (ex-envoyé spécial du journal Le Monde à Marseille) ont rendu compte de la saga politique locale au gré d’une série de documentaires aguerris portant sur les élections municipales, cantonales, régionales ou législatives entre 1989 et 2014. Ce corpus de neuf films, intitulé Marseille contre Marseille, compose l’un des portraits les plus saisissants de la ville.


      L’autre inspiration majeure puise dans les règlements de comptes qui saturent de manière répétée les pages des faits divers. De la french connexion des années 1980 aux guerres claniques des années 2000, la matière ne manque pas. La fiction est au coin de la rue et alimente sans relâche l’imaginaire canaille des Marseillais. On pourrait encore ajouter d’autres sagas, comme celle de la vie sociale avec les grèves récurrentes des dockers qui ont agité les bassins du port de 1950 à 2014. La naissance même de Marseille est porteuse d’histoires et de légendes : Massalia serait née de la rencontre de Protis le Phocéen et de Gyptis la Ligure. Au terme d’un long voyage, ils célébrèrent leur amour lors d’un banquet fondateur, 600 ans avant J.-C. Un mythe grec, une plage accueillante, des amours exotiques : le premier pitch marseillais ne manque pas de panache.


      Pour saisir la complexité de Marseille, il faut s’y prendre à plusieurs reprises. De « la Bonne Mère » aux calanques, des collines d’Aubagne au Vieux-Port, la ville impressionne. La lumière éblouit, le panorama rassasie le regard et semble incapable de rentrer dans le cadre. Et comment capter la parole de ses habitants et leur légendaire bagout ? Marcel Pagnol, grand connaisseur du verbe méridional, déploie son drame passionnel en trois épisodes de plus de deux heures chacun : Marius (Alexandre Korda), Fanny (Marc Allégret) et César (Marcel Pagnol). Comme l’écrivait l’historien du cinéma Claude Beylie, Marius contenait la « verve populaire du bar de la Marine et de son monde prolétaire et bruissant ». En 2000, la télévision se la réapproprie, Roger Hanin nous faisant amèrement regretter Raimu. En 2013, Daniel Auteuil nous en ressert deux épisodes : Marius et Fanny, revisitant de manière appliquée l’œuvre du maître. Le parler marseillais est un fleuve aussi fougueux et difficile à endiguer que la Durance.


      Le nouveau maître marseillais, Robert Guédiguian, n’échappe pas non plus à la loi des séries. Il conçoit à L’Estaque le petit théâtre d’une humanité sensible qui se déploie sur plusieurs années : Dernier été (1981), Rouge midi (1985), L’Argent fait le bonheur (1993), Marius et Jeannette (1997), À l’attaque (2000), Les Neiges du Kilimandjaro (2011).


      Dans un tout autre registre, Trois de la Canebière de Maurice de Canonge (1955) est un improbable remake d’Un de la Canebière de René Pujol (1938), une aimable farce en forme de bis repetita où des pêcheurs se déguisent en riches industriels afin de séduire des petites marchandes qui se font passer à leur tour pour des vedettes de cinéma. Dans le même ordre d’idées, la série des Taxi ne compte pas moins de quatre épisodes et dessine ainsi un impressionnant travelling allant de la Corniche au palais du Pharo pour atterrir sur l’incontournable pelouse du stade Vélodrome.


      Cet inventaire à la Prévert confirme que Marseille fait bégayer la geste des cinéastes. Marseille, si noire et si solaire, fascine mais ne se donne que de manière syncopée. Sa rébellion – Marseille est bien la seule ville française dont les canons furent tournés vers la ville plutôt que vers le large – semble éternelle. Déjà Blaise Cendrars s’émerveillait de sa complexité et de sa singularité : « Marseille est une ville selon mon cœur. C’est aujourd’hui la seule des capitales antiques qui ne vous écrase pas avec les monuments de son passé. Elle a l’air bon enfant et rigolarde. Elle est sale et mal foutue. Mais c’est néanmoins une des villes les plus mystérieuses du monde et des plus difficiles à déchiffrer . »


      Marseille serait ainsi notre petite Rome française, une cité sans Colisée ni Panthéon, mais dont chaque visage serait un éclat d’histoire. Point d’édifices imposants, mais des petites pierres chauffées à blanc par le soleil, autant de cœurs de villages formant l’image kaléidoscopique d’une ville vibrante de diversité, dont nombre de cinéastes ont tenté de capter les reflets, souvent avec talent, toujours avec ferveur.

    

  

  
    

    

    


    
      La ville des commencements


      Jusqu’à récemment, les automobilistes engagés sur l’autoroute plongeant vers La Ciotat découvraient un panneau indiquant que la ville était le « berceau du cinéma ». Si ce panneau a aujourd’hui disparu du paysage, La Ciotat reste fortement marquée par la présence des frères Lumière, comme en témoigne le monument de pierre érigé sur le front de mer en 1958. Cette œuvre de Louis Botinelly représente un écran (dont la toile peinte a aujourd’hui disparu) surmonté de deux médaillons avec les profils d’Auguste et de Louis Lumière encadrant cette devise grandiloquente : « Le cinématographe fait connaître le monde ».


      La Ciotat, berceau du cinéma


      
        [image: L’Arrivée du train en gare de La Ciotat d'Auguste et Louis Lumière : plan de l'arrivée du train.]
      


      Industriels ayant développé des procédés photographiques innovants (dont les plaques sèches au gélatino-bromure d’argent plus connues sous le nom d’ « étiquettes bleues »), les Lumière, à l’initiative du patriarche Antoine, prennent plaisir à descendre toujours plus au Sud. Après avoir quitté sa Haute-Saône natale, celui-ci installe sa famille à Besançon pour déménager ensuite dans le quartier de Monplaisir à Lyon. La fortune venue, les Lumière élisent La Ciotat et la Côte d’Azur comme lieux de villégiature. Antoine Lumière prend la décision d’acquérir des terrains à La Ciotat dès 1890 pour y faire notamment construire le château Lumière, un ensemble de style toscan comprenant pas moins de quarante pièces. Cette petite ville côtière où la famille aime se retrouver est aussi un grand studio à ciel ouvert dont L’Arrivée du train en gare de La Ciotat (1896) reste la pièce maîtresse. La gare est filmée depuis le quai, laissant le train envahir l’écran et provoquer l’effroi des premiers spectateurs du cinématographe. Les Lumière avaient compris comment faire vivre un plan, lui donnant à la fois profondeur et énergie. Son impact fut tel que de nombreux historiens le considèrent à tort comme l’un des premiers films Lumière. L’une des trois versions de L’Arroseur arrosé fut tournée dans les jardins du château Lumière. C’est là que le 21 septembre 1895, Antoine invita cent cinquante personnes à une projection privée. Trois mois plus tard avait lieu la séance publique au salon indien du Grand Café à Paris.


      D’autres films, moins célèbres, furent tournés à La Ciotat tels que Baignade en mer (1895), Partie d’écarté (1896), Partie de boules (1896), Embarquement d’une chaudière (1896), Le Goûter des bébés (1897), Ateliers de La Ciotat (1899). Ces réalisations témoignent avec justesse et sensibilité du double statut de la ville, à la fois balnéaire avec ses activités de plein air, et industrielle avec ses chantiers navals. On y découvre surtout les charmes et les joies des vacances de la grande bourgeoisie française, heureuse et décomplexée, jouissant du temps libre alors réservé aux élites. C’est avec une bonhomie désarmante que les membres de la famille Lumière jouent à la pétanque ou s’ébrouent gaiement le long des plages. Ces films documentent la vie locale et s’inscrivent dans une œuvre colossale composée de quelque 1500 réalisations. Ainsi que l’écrivait Maurice Pialat, « le cinéma de Lumière montre la vie comme on ne l’avait jamais vue ».


      
        [image: Embarquement d’une chaudière d'Auguste et Louis Lumière : une chaudière est embarquée à bord d'un bateau dans le port de la Ciotat.]
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      Marseille : lieux de cinéma


      
        [image: Carte 'Marseille: lieux de cinéma' avec 23 localisation de films et images des films.]
      


      
        [image: 1]Palais du Pharo


        Taxi 2 (Gérard Krawczyk)


        [image: 2]Fort Saint-Nicolas (2 boulevard Charles Livon, 13007)


        La Marseillaise (Jean Renoir)


        [image: 3]Cathédrale La Major (Place de La Major, 13002)


        Mayrig (Henri Verneuil)


        [image: 4]Le Panier (quartier)


        Taxi (Gérard Pirès)


        [image: 5]Hôtel de Ville (1 Place Daviel, 13002)


        Marseille (Série TV)


        [image: 6]Embarcadères du ferry-boat 
(Quai du Port - Quai de Rive Neuve)


        [image: 7]Trilogie marseillaise (Alexandre Korda - Marc Allégret - Marcel Pagnol)


        [image: 8]Café - Restaurant La Samaritaine 
(2 quai du Port, 13002)


        Marius (Alexandre Korda)


        [image: 9]Le Vieux-Port


        Trilogie marseillaise (Alexandre Korda - Marc Allégret - Marcel Pagnol) 


        Le Rendez-vous des quais (Paul Carpita) 


        À bout de souffle (Jean-Luc Godard) 


        [image: 10]Bar de la Marine (15 quai de Rive Neuve, 13007)


        Trilogie marseillaise (Alexandre Korda - Marc Allégret - Marcel Pagnol)


        Love Actually (Richard Curtis)


        [image: 11]Opéra (quartier)


        Trois places pour le 26 (Jacques Demy) 


        Taxi 3 (Gérard Krawczyk) 


        [image: 23]109 rue Paradis, 13006


        Mayrig (Henri Verneuil) 


        [image: 13]La Canebière


        Fanny (Marc Allégret)


        Le Rendez-vous des quais (Paul Carpita) 


        Trois places pour le 26 (Jacques Demy) 
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        [image: 1]L’Estaque (quartier)


        La Vieille dame indigne (René Allio)


        [image: 2]Chemin du ruisseau Mirabeau, 13016


        Khamsa (Karim Dridi) 


        [image: 3]Gare Saint-Charles


        Fanny (Marc Allégret) 


        Borsalino (Jacques Deray) 


        Trois places pour le 26 (Jacques Demy) 


        [image: 4]Maison natale de Fernandel (72 bd Chave, 13005)


        [image: 5]Gare de la Blancarde


        Le Cercle rouge (Jean-Pierre Melville)


        [image: 6]Château d’If (Frioul)


        La Marseillaise (Jean Renoir)


        French Connection (William Friedkin)


        [image: 7]Vallon des Auffes, 13007


        French Connection (William Friedkin)


        [image: 8]Notre-Dame de la Garde


        Fanny (Marc Allégret)


        [image: 9]588 rue Paradis, 13008


        588 rue Paradis (Henri Verneuil)


        [image: 10]Stade Vélodrome (3 boulevard Michelet, 13008)


        Taxi 4 (Gérard Krawczyk)


        [image: 11]Boulevard Michelet, 13008


        Taxi (Gérard Pirès)

      

    

  
OEBPS/font/MyriadPro-LightIt.ttf


OEBPS/image/3.jpg





OEBPS/font/MyriadPro-BoldIt.ttf


OEBPS/font/ArialNarrow-BoldItalic.ttf


OEBPS/font/MinionPro-Regular.ttf


OEBPS/font/MyriadPro-Regular.ttf


OEBPS/font/ArialNarrow-Italic.ttf


OEBPS/font/MyriadPro-Bold.ttf


OEBPS/image/4.jpg





OEBPS/font/MyriadPro-Semibold.ttf


OEBPS/font/AGaramondPro-Italic.ttf


OEBPS/image/1.jpg





OEBPS/image/couv.jpg
Marseille

mise en scenes

Vincent Thabourey

% e SpaCeS
Ciné voyage &Vignes





OEBPS/font/AGaramondPro-Regular.ttf


OEBPS/font/MyriadPro-It.ttf


OEBPS/image/logo-noir.jpg
{espace§
&)ignes






OEBPS/image/2.jpg





OEBPS/nav.xhtml


  

    Table des matières



    

      		

        Couverture

      



      		

        Copyright

      



      		

        Titre

      



      		

        Sommaire

      



      		

        Introduction : À Marseille, la vie est un feuilleton

      



      		

        La ville des commencements

      



      		

        Cartes

      

        		

          Marseille : lieux de cinéma

        



      



      



    



  

Pagination de l'édition papier



    		4



    		5



    		7



    		9



    		10



    		11



    		12



    		13



    		14



    		15



    		74



    		75



  



  Points de repère



  

    		Cover



  





OEBPS/font/ArialNarrow.ttf


OEBPS/font/AGaramondPro-BoldItalic.ttf


OEBPS/image/8.jpg





OEBPS/font/ArialNarrow-Bold.ttf


OEBPS/image/9.jpg





OEBPS/font/AGaramondPro-Bold.ttf


OEBPS/image/10.jpg





OEBPS/image/image007.jpg
Mer Méditerranée

Le Frioul

©espaces&signes





OEBPS/image/7.jpg





OEBPS/font/MyriadPro-SemiboldIt.ttf


OEBPS/image/image017.jpg





OEBPS/image/11.jpg





OEBPS/font/MyriadPro-Light.ttf


OEBPS/font/MinionPro-Bold.ttf


OEBPS/image/13.jpg





OEBPS/image/6.jpg





OEBPS/image/image018.jpg





OEBPS/image/12.jpg





OEBPS/image/5.jpg





OEBPS/image/image006.jpg
Mer

Méditerranée

©espaces&signes

Jardin \
du Pharo 2





